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Le traitement peul être effectué longtemps à l'avance, il suffit de 
conserver la semence dans un endroit sec. 

Les résultats lrès e.ncouL·ageants obtenus en Californie 
carbonate de cuivre m'ont engagé à soumeur~ cc procédé 
comparatifs avec les méthodes classiques. 

à l'aide du 
à des essais 

En voici le protocole et les résultats : 

Série A. - Froment d'automne de la variété << Trésor » praliné de 
spores de· carie de 1a récolte d'e l'année dans la proportion de i 
de spores pour 1()()0 de grains. 

Sernaille : le iO novcmlbre i923. 

RÉSULTATS 

i. - Témoin, non traité ... _ ....... . 
2. - Jmmersion dans solution à 0,5 % 

de sulfate de enivre : 15 heures, 
lait de chaux : 5 minutl'~ ..... . 

3. - Immersion dans solution à 1 % 
de sulfate de cuivre : i heure, 
lait de chaux : 5 minutes ..... . 

4. - Immersion dans solution à 5 % 
de sulfate de cuivre : iO min., 
la il de chatLx : 5 minutes ..... . 

5. - l'mme.rsion dans solution à 5 % 
, de sulfate de cuivre;, pas de 

chaulage .................... . 
6. - Arrosage à l'aide d'une so.lution 

de 6 % de sulfate de cuivre, pel­
letage de. 10 minutes .•...... .. 

7~ - Immersion dans une solution à 

0,3 % de formol : 10 minules; 
grain maintenu lHu:nfdc en tas 
pend a nt 4 heu rcs ....•......... 

8. - Poudrage à l'aide de carbonate de 

% % 
DE GERMINATIOJ\'S D'ÉPIS CARIÉS 

86 35 

!)3 0 

89 0 

87 0 

69 0 

85 0 

85 0 

cuivre, à raison de 200 grammes 

pour iOO kg.; pc!Jctagc de 5 min. 9J 0 

ShiP 8. - F1~{1.H'n! de prinÎPmp$ de la variété << Manitoba », mélangé 
de grains caliés partiellement écrasés, dans la proportion de 1 de 
grai11s cariés pour 6()() de grains sains. 

Sclna.i-lle : le 29 an-il H>2't. 

i. - Témoin, non traité> ............ . 
2. - Poudrage au ca1'bonalc de cuivre 

à rajwn de 200 grammes par 
iOO kilos; pelletage de 10 minut 

&i fo 

82 3 

AORONO)!JE 102:J 

Conclusionis. - JJ ressort de ces essais que le carbonate de cuivre 
utilisé pour la 1k~infcction de~ grains de lromenl simplement pra­
li nés de spores de carie fo1frnit des résultats qui ne le cèdent en rion 
à ceux obtenus par .les méthodes classiques par immersion au sulfate 
de cuivre el au formol. 

Lorsque le grain contient, indépendamment de spol'es de carie, 
des faux grains cariés, l'efficacité du poudrage diminue sensiblement 
i•t J'avantage reste aux procédés par trempage. 

On peut d'ailleurs rendre, dans ce ras, to11lc son efficacité au pou­
drage en brassant pendant quelques instants la semence dans de l'eau, 
ce qui permet d'éliminer les faux g.rains; elle est ensuite séchée; puis 
poudrée au carbonate de ·cuivre. 

Quoi qu'il en soit, utilisé dans les condllions ordinaires d'un gra1n 
débarrassé au préalable .de faux grains cariés, le poudrage au carbo­
nate de cuivre apparaît romme un procédé rrunissant 1outcs les condi­
tions requises par un désinfectant parfail : il est. efficace, respecte la 
faculté germinative de l~ semence et est, de plus, éminemment pra­
tique. 

Il me paraît représenter Je procédé de l'avenir. 

2° DE J~A l'RETENDlJE EXISTENCE, EN BELGIQUE, 

DE JJEl\DO'l'JUA PARASITA DU CHA'rAIGNJER 

Dans une communication faite à la dernière réunion de Cincinnali 
de I'« American Phytopathological Society » et reproduite dans le 
numéro de janvier dernier du recueil américain « Phytopathology » 
(vol. 14, n° 1, p. 52), ~J. Haven i\letcalf a annoncé la décom·erte qu'il 
avait faite à Brugc~ du redoutable Endothia pal'asitica du Châtaignier. 

D'après les rcnseig11rmcn ts corn i)Jémcnla ires q uc le sa va nt spécia-
1 iste américain a bien vonlu fournir à la légalion belge à \.Vashing­
ton, la découverte de cc parasite a été faite a11 coins fl'une promenade 
dans le jardin public qui avoisine l'Eglise Sainlc-:\laMl'cine à Bruges, 
~ur un buisson d'un Caslonea oriental présrnlanl une lésion insigni· 
fianlc qui a fourni, en culture, les aspects cararléri~tiqucs du champi­
gnon américain. 

M. J\.Jetcalf pense que l'importation du par<1silc rn Europe a p11 se 
faire pendant la gucrrr par des bois de rh;llaigniPrs. provenant de 
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l'Oue!'l des Elals-Uni s c l il es t m êm e d 'avis que le parasite pourrait 
enco re être trouvé sur d'autres points de notre continent s'i l ' t . ' e ait 

méhodiqument recherché. · 
L 'a nnonce de la découverte d e M. Melcalf, qui constitue la prem·· 1ere 

manifestation en Europe du parasitism e du redoutable champicrn o on 
qui décime les plantations de châlaignicr aux Etals-Unis , a suscité 
une légitime inquiétude en France où ce ll e essence souffre · M jù des 

atteintes de diverses affections graves. 
C'esl pout"quoi il m 'a paru n écessa ire de procéder à une enquète 

sérieuse en vue de détevminer 'l'étal sanitaire aeluel des chàlaigni rrs, 
non seulement dans la planta tion mi se en ca use, mais encore dans 

la région environnante. 
J 'a i procédé à celte enquête au début de cc moi s avec la collabo-

ration de .\L Van Hove, chef du Service belge· d ' inspection ph ytopa-

thologique. 
Sous la conduite de M. Lcys, chof des plantations de la vill e de 

Bruges, n ous avons minutieusement visilé Je parc Sain le-' fa d r lcine 

dan' lequel o n trouYc en sou s-é tage, e n mélange avec des essence~ 
variées, quelques centaines de buissons périodiquement rfrépés de 

Caslanea « Numbo ». 
Un examen individuel de ces buisson s n ous a n 'vélé l'ah>"cnec eom· 

piète de manifestati on s du parasiti sm e de Endothin parasitic11.. 
On trouve ç~< c l là ;;ur ces Châtaigniers des rameaux oecs s 1ir Jc•qnels 

s'observent. lantot les gazonnements de Tubercularia vulgaris, tantôt 
les st rom es 'al siform cs d 'un Cylospora, 1 rrs différen l de la forme 

pycnidiennc attribuée à l'Endothia américain. 
Nous n'avons pu retrouver la l ~sion qui a servi au phytopa thologi"te 

américain à établir son diagnostic, san s doute s'cs l-c ll e cica l r i ~éc sa ns 

la is!'e r de traces. 
i'ious sommes donc autorisés à déclarer q11r Je cas d'a ttaque d 'un 

h11i •$On clr Ca'8fanea 'Vumbo par Endolhia para>'iliea, obsrrvc\ i1 Brng~s 
en l.!)23 par M. i\Ielcalf. es t r es lé isolé, que le parasite n'a drpu is pns 
aucune extension cl ·qu'aclncllrmrnl m èmc Ioul e lracr en a disparu . 

D'autre part , des observai ions rf'fcrtuées sur les représen tant s .d~ 
C 1

, l 1 t' \ 'hv11lc 
genre astanea que on trouve çi1 cl là dans es pan la wns te ' . 

d ]
> d l . fi , 1·· . 1 d i pa rasit e 

e ,rugcs cl an s es env irons, ont ron irm e rncxt s rncc 1 

dans la région. . t 
On peut donc considérer enco re, it l'heu re aclurlle, notre pa~s c 

l 'Europe comme: éta nt en cor e ind emnes de ce para site . 

AGRONOMIE 

]. BEAUVERIE 
Professeur à la Faculté des Sciences de Lyon. 

Fondateur et ancien Directeur de la Station de Sélection 
du Massif central. 

QUEI,QUES OBERV A'flONS SUR LES R.ENDElUENTS 

DE DIVERSES V ARlE:'rES DE BLES 

i025 

Les donnéés numériques très nombreuses que nous avons réalisées 

sur les diverses variétés de blés cultivées à la Station de sélection de 
Clermont (Lafont, près Riom ) en 1923 (1), nous permettent de tirer 
quelques conclusions d'ordre général el, n o tamment , d 'é tablir des 
points de comparaison entre les blés tendres e l poulards . 

Tallage . - Fai1ble chez les Poulards (5, 12 à 4,313 par pied) (2) ; il 
attein t plus du doubl e chez les blés tendres (8 à i2,2ô). 

Poids de la paille. - i 0 Avec engrais (3) : Un blé dur (Médéah) 

arrive en tèle, viennent ensuite les Pouilard s, sauf les variétés méri­
dionales. Cependant un blé tendre, Wilhelm ina, s'intercal e dans les 
Paulards, donnant un poids aussi élevé que la plupart d'entre eux . 
Blé Bord ier . se signale par le faible poids de la paille, m~is son rap­

port G/P (grain sur paill e) est très é levé; 
2° Sans en grais : Odessa, hybride inversable, hybride du trésor, 

l'emportent de beaucoup, tandis que les Poulards deviennent inférieul'.S. 
En somme, les Poulards ont des paill es bien plus long ues et géné­

ral ement plus fortes que les blés tendres, mais cc fait ne compen se 
généralement pas le faible tallage, et les poids de la paill e sont nelte­
Inent inférie urs à ceux des blés tendres; avec engrais comp let , l'inverse 
se produit eL les blés poulards (et blés durs) l'empor tent nettement 
sur les blés tendres. 

Poids des gl'll1ins. - Avec engrais chimique, les Poulards don nen t 

a/ll Nous publions le résumé de ces données (p lnsieura mi lli ers) dans la suite 
Cie notre rapport sur la Station de Sélection en 1923 (Bull. de ! 'Office rég. agr., 
"at~lll.ont, 1924, p. 101-170), on trouvera dans ce rapport les résultats de nos obser­
leu:ons . sur les nombreuses variétés et loo pédigrès cultivés, au point de vue de 

(2 résistance aux rouilles, de leur précocité, etc., etc. 
llloy) Les décimales s'expliquent par le fait que ces chiffres répondent à des ennes 
de (1) Ces. blés avaient reçu l'engrais chimique suivant pour les 580 m. carré<'! 
f~t ad co llection : superphosphate 2!1 k. 500; sulfate d 'nmmoniaqne fi k. 500; sui­

e e potasse 9 k. 500; nitrate de soude 20 k. 500 (ce dernier épandu au 15 mars). 
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